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D’ origine  syrienne  et  né
en  Irak,  Saïf  a  com­
mencé  tôt  à  s’exprimer

par l’art. Il a même décroché la
première  place  dans  un  con­
cours  au  Japon  et  en  Inde,  à  4
ans ! Né à Mossoul, il y restera
jusqu’à ses 18 ans. Avant de re­
joindre la Syrie pour suivre des
études  à  la  faculté  des  beaux­
Arts à Damas. C’est pendant ses
études  que  Saïf  prend  le  nom
de Domozy, inspiré de Dumuzi
qui signifie « fils légitime » en
sumérien  (mythologie).  La
sculpture  monumentale  et  la
peinture le passionnent. Il a pu
participer  à  un  stage  avec  Eva 
Lootz,  célèbre  artiste  plasti­
cienne et dans la foulée d’expo­
ser ses créations au prestigieux
Khan  Asadpasha  de  Damas. 
Entre  2005  et  2009,  il  a  pu  ex­
primer librement son art. Mais
dès  2009,  quand  il  rentre  avec 
sa  famille  en  Irak,  il  est  con­
fronté  à  la  censure,  de  plus  en
plus  pesante.  Les  conflits  s’in­
tensifient  et  avec  eux  la  cen­
sure  grandissante  de  Daech. 
Pour  eux,  les  artistes  sont  des
mécréants,  des  personnes  nui­
sibles,  à  éliminer !  Si  bien  que
Domozy est réduit au silence et
reste  cloîtré  chez  lui  durant
deux  ans.  Quand  des  hommes
de  Daesh  viennent  le  trouver
en le menaçant,  il a rusé en se
faisant  passer  pour  un  décora­

teur  d’intérieur,  en  niant  ce
pour  quoi  il  a  toujours  vécu.
Sentant  l’étau  se  resserrer 
autour  de  lui,  il  n’a  eu  d’autre
choix  que  de  fuir,  pour  conti­
nuer  à  exprimer  son  art,  fuir 
pour  continuer  à  vivre,  « li­
bre ».

Richesse et partage

Dans ces temps de « crise mi­
gratoire » où certains sont pris
dans  un  tourbillon  d’incom­
préhension et de peur, il est im­
portant de se tourner vers l’op­
timisme et la beauté de l’Autre.
Quel  qu’il  soit  et  d’où  qu’il
vienne, chacun dans ce monde
peut  enrichir  celui  qu’il  ren­
contre.  Humainement  et  artis­
tiquement,  comme  cet  artiste
accueilli  chez  nous.  Saïf  est 
une  belle  personne,  d’une
grande humilité. Domozy, l’ar­
tiste,  est  à  découvrir  sans  tar­
der ! Ici, il n’a pas accès à beau­
coup  de  matière,  il  travaille

donc  surtout  sur  toile,  par  le 
biais de la peinture mais aussi
la caricature. Il lui est même ar­
rivé  de  sculpter  la  neige,  une 
première  pour  lui.  Une  pre­
mière,  réussie !  « Quand  j’ai  vu 
les  photos  de  ses  œuvres  réalisées
là­bas ou les dessins faits ici, je ne
pouvais pas le laisser sans possibi­
lité  de  s’exprimer  »,  souligne 
Santiago, animateur au centre.
Rapidement,  Saïf  et  quelques
amis du centre se sont mobili­
sés pour lui aménager un petit
atelier, où il pourra laisser son
inspiration s’installer.

On peut le soutenir

Domozy  ne  demande  qu’à
s’exprimer.  Ses  toiles  sont  ac­
tuellement  visibles  au  restau­
rant  « la  ferme  des  sanglo­
chons »  à  Verlaine.  « C’était 
notre façon à nous de soutenir ces
personnes  qui  arrivent  chez 
nous  », soulignent Christine et
Marc Schumacker, administra­

teurs  délégués  de  l’établisse­
ment. « Ses œuvres sont vraiment
interpellantes, il a beaucoup de ta­
lent  »,  précisent­ils.  ■

>Pour l’aider : contacter le centre 
au 080 28 20 84 (demander 
Santiago), pour lui offrir de la 
terre pour ses sculptures ou des
toiles et ainsi contribuer à la 
liberté d’expression si souvent 
bafouée de par le monde.

VERL AINE

Censuré en Irak, il expose son art chez nous
Saïf est un artiste plasticien, 
d’origine syrienne, né en 
Irak. Il a fui Daech et sa 
censure. Ses créations 
sont exposées à Verlaine 
(Neufchâteau).

Saïf, alias Domozy, et une 
infime partie de ses toiles.
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Le centre d’accueil de Bovigny 
(Gouvy) comptait environ 150 
demandeurs d’asile en juin 
2015. Depuis les nouvelles 
attaques en Syrie, en Irak et 
ailleurs, il a vu sa capacité 
d’accueil augmenter. Avec la 
structure IFA (initiative 
fédérale d’accueil) de Coo, que 
le centre de Bovigny gère, le 
nombre de personnes 
accueillies passera à 600 d’ici 
la mi-décembre. Les Irakiens, 
Somaliens et Syriens sont les 
trois nationalités les plus 
représentées au centre. Des 
familles, des hommes ou des 
femmes seul(e) s, ainsi que 
des mineurs non 
accompagnés. L’urgence de la 
situation a amené les 
résidents à vivre dans des 
dortoirs de fortune, organisés 
dans les salles polyvalentes 
du centre, des wc en 
extérieurs et des douches 
dans des containers. Ils ne 
sont pas logés comme à 
l’hôtel ! Chacun prend part à 
l’entretien de ces lieux de vie.

Bovigny gère 
600 réfugiés

Dans ses tableaux, il fait souvent 
figurer un hybride mi-homme, mi-
taureau qui se réfère aux mythes 
anciens de Mésopotamie, de 
Grèce ou d’Égypte. Apparaissent 
aussi de nombreux symboles 
qui interpellent et permettent à 
chacun de lire ses œuvres 
d’une façon toute personnelle.
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Plusieurs de ses amis du 
centre l’ont aidé pour 
amasser la neige. Saïf, alias 
Domozy, a sculpté pour la 
première fois la neige, à la 
main qui plus est. Œuvre 
éphémère mais néanmoins 
très bien réalisée.
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L e  centre  Fedasil  de  Bo­
vigny tiendra un stand
au  marché  de  Noël  de

Vielsalm.
Domozy  sera  présent  les

21 et 23 décembre pour ti­
rer  le  portrait  aux  gens
avec  ses  talents  de  carica­
turiste.

On  peut  aussi  aider  le

centre Fedasil via du béné­
volat  pour  l’école  de  de­
voirs par exemple ou pour
aider au tri des dons de vê­
tements. ■

> Pour tout contact : Sophie 
Chevolet, responsable 
communication extérieure, 
au 080 282 063 ou

> sophie.chevolet@fedasil.be.
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